
 C’est dans l’obscurité de la rue, au milieu des addictions 
d’alcool, de drogues, des jeux d’argents, du bruit, des déchets, 

de la violence, de la solitude…  que les « intouchables », 
abandonnés par les structures sociales, emprisonnés par le 

système de castes, naissent, vivent et meurent dans 
l’indifférence. Devant ces conditions d’extrême vulnérabilité, 
ces situations traumatiques constantes, est née une petite 
communauté à Samne Ghats, Varanassi India. Les familles 
viennent y mendier un cœur humble, un rayon de lumière, un 

sourire pour leurs enfants, pauvres parmi les pauvres.

L’école « Fils de la lumière » est une réponse aimante face à 
ces situations désespérées. C’est un regard bienveillant où 
chaque enfant est considéré comme une étoile dans le ciel.

NAÎT UN
CIEL
 ÉTOILÉ



Graines qui
germent
Tout a commencé en 2011, lorsque 
Jesumiel Barra, a vu tous ces enfants 
désœuvrés dans cette obscurité. Elle a 
décidé de sortir à leur rencontre. Elle les a 
apprivoisé en les lavant dans le Gange et 
en leur donnant la classe sous un arbre. 
Ainsi, la graine germait, soutenant les 
enfants et leur famille, avec un oui sincère, 
total et gratuit. Pendant plusieurs années, 
différentes expériences ont été tentés et 
de nouveaux projets ont émergé pour 
accompagner ces familles.

Les premiers enfants accueillis sont 
devenus adolescents. Ils ont dévoilé les 
premiers fruits de tant d’amour. Au milieu 
de l’adversité, ils se sont transformés en 
héros, gardiens des plus jeunes.

Ce sont eux qui, en avril 2019, ont proposé 
et trouvé le nouvel espace qui accueille 
une cinquantaine de personnes durant la 
journée. Il y a des bébés, beaucoup 
d’enfants et quelques adolescents. 
Beaucoup d’entre eux ne connaissent pas 
leur date de naissance.

C’est un lieu rempli de déchets que ces 
adolescents, avec l’aide de quelques papas 
et mamans, ont nettoyé et aménagé. Ils 
ont construit des murs et creusé la terre 
pour pouvoir semer. Grâce à un don, ils ont 
acheté un générateur pour avoir de l’eau. Il 
n’y a pas encore d’électricité. Natanel, autre 
volontaire, a obtenu un tuk-tuk pour 
transporter les enfants de la rue jusqu’à 
l’école. Ces derniers mois, quelques



Reconnaître l’étincelle

volontaires, venant des quatre coins du 
monde, ont donné un coup de main pour 
l’entretien du bâtiment en peignant, réparant 
et moissonnant. Ils ont construit avec l’aide 
des mamans une structure en bambou pour 
se protéger du soleil. L’école grandit avec la 
collaboration des familles.

En ce temps qui réveille le monde entier, 
apparait de grandes opportunités. Badal et 
Bhakti, deux jeunes de 16 et 17 ans qui nous 
soutiennent, donnaient de la nourriture aux 

familles et aidaient à laver les enfants. 
L’école est temporairement fermée à cause 
des mesures sanitaires contre le 
coronavirus, mais les cœurs sont toujours 
ouverts pour apporter de la nourriture et une 
présence bienveillante à ces enfants, afin 
qu’ils se souviennent qu’ils sont des étoiles 
au milieu de l’obscurité.



C’est un foyer
qui protège…
… Cela s’affirme dans une ambiance 
bienveillante, où sont prodigués les soins de 
base que les parents sont dans 
l’impossibilité d’offrir à leurs enfants.

Ici, ils ont de l’eau pour se laver et boire.

Ici, ils reçoivent un verre de lait, une banane, 
un repas quotidien.

Ici, ils pratiquent les tâches ménagères 
come nettoyer, balayer, arroser, faire la 
lessive, laver la vaisselle, ranger, donner à 
manger à Lalu, le chien…

Ici, ils peuvent se reposer ou dormir.



École avec la
pédagogie
de l’amour...
… Où l’on se regarde dans les yeux, où l’on 
se prend par la main, où l’on est encouragé, 
où l’on reçoit des câlins, où l’on découvre 
ses talents, où l’on danse, où l’on chante, où 
l’on joue, où l’on saute à la corde, où l’on 
peint, où l’on dessine, où l’on expérimente, 
où l’on fait des activités manuelles simples 
comme du tissage ou des pompons, où l’on 
apprend des métiers… où l’on s’apprivoise à 
travers l’art, où l’on a un sac, un cahier à 
son, où l’on apprend à lire, à écrire et à 
compter… où l’on se connecte à la Terre en 
travaillant dans le potager et en soignant 
les plantes.

C’est une école de l’amour où chaque effort 
aussi petit qu’il soit compte, où règne la 
confiance et l’assurance que chaque enfant 
peut briller comme une étoile.



Un refuge
qui guérit…
…Où chaque parcelle fragmentée et 
congelée du cœur et du corps, peut 
recevoir la chaleur de l’amour, revenir à 
l’unité, guérir progressivement par le lien 
social, la joie, la confiance et  le rythme 
des petits rituels. Les enfants reçoivent 
des médicaments qui soignent leur 
blessures physiques et psychiques et qui 
les aident à s’exprimer. Nous les 
accompagnons chez le médecin, à 
l’hôpital. On leur offre un massage. On les 
incite à se guérir. Ils voient que quelqu’un 
est disposé à les accompagner.



Mains
Les mains de cette œuvre d’amour sont 
les volontaires, humbles serviteurs, qui les 
accompagnent. Ces personnes au service 
sont disposés à être des instruments, à 
vivre le présent, cet instant du regard 
profond… avec la flexibilité que demande 
l’urgence, avec le silence intérieur pour 
irradier la sérénité, avec l’ouverture 
d’apprendre des enfants comme leurs 
maîtres, en mettant le focus sur les 
petites rencontres, en se laissant 
surprendre, transformer par une simple 
étincelle, un phare, un petit pont, une 
présence d’amour…



Nous vous sommes infiniment reconnaissants pour 
chaque soutien qui rend possible l'accompagnement 

des enfants et de leur famille.

Soutiens


